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Le travail paysan dans les Montagnes
du Chablais vaudois

Pierre Jeanneret

Liee pendant des millenaires au dur labeur des esclaves des champs, serfs,

manants taillables et corveables ä merci et autres «bouseux», la notion de

travail est plutöt associee, depuis la revolution industrielle, ä la classe ouvriere

exploitee («Travailleurs de tous les pays...», Parti suisse du Travail, etc.). On

notera par exemple la place relativement restreinte qu'occupe la paysannerie
dans l'ceuvre de Zola (La Terre). Malgre quelques photos pathetiques datant des

annees de la grande Crise et illustrant l'expulsion de leur domaine de families
de paysans surendettes (The Grapes of Wrath en Suisse!), la societe paysanne
reste souvent perque comme pnvilegiee, ä l'abri d'un protectionnisme etroit et

de genereuses subventions föderales. C'est le cliche, si present dans l'imaginaire
collectif, du gros paysan conduisant sa Mercedes, quand il ne chevauche pas son

tracteur demier cri. Si bien que la penibilite du travail paysan evoque plutöt,
dans notre esprit, des images «exotiques»: fellah du Nil, repiqueurs de riz dans

le delta du Fleuve Rouge, petits planteurs des hauts plateaux andins, ou pis

encore paysans-eleveurs miserables du Sahel desseche au betail etique... Mais

revenons en Suisse. II est vrai que la petite paysannerie de montagne echappe

aux prejuges enonces plus haut: ses conditions de vie et de travail difficiles

expliquent le succes des collectes lancees par une organisation comme l'Aide
aux Montagnards. Vu les menaces pesant sur le fiitur des agriculteurs en Suisse

dans leur ensemble, et la montee d'une opposition diffuse ä la «mondia-

lisation», ils beneficient aujourd'hui d'un regain de Sympathie. Ces quelques

propos en guise de preambule.
Je ne suis pas un specialiste du travail paysan. J'ai decouvert celui-ci ä la faveur

d'un modeste ouvrage circonstanciel sur La Verneyre, chalet d'alpage sis ä 1430m

d'altitude sur la route du Col de la Croix et recemment transforme en buvette1.

1 La Verneyre Un chalet d'alpage dans les Montagnes d'Ollon, © P Jeanneret, Cnblette 10, 1091

Grandvaux, 2006, 46 p dont 5 p de photographies en couleurs A commander chez Tauteur

(Cournel jeanneret.p@bluewm ch), fr 10- +port
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Quand bien meme cette etude recouvre des aspects geographiques, histonques,

economiques ou encore «ethnographiques», le travaü y apparait comme un

concept central Outre la litterature secondaire, les documents cadastraux et plans

deposes aux Archives cantonales vaudoises, eile est largement fondee sur les

methodes de l'histoire orale, qui se sont revelees ici fructueuses Doigte et

humihte sont necessaires pour vaincre la mefiance instinctive des milieux paysans

envers l'umversitaire et «Fmtello de la ville», quand ce n'est pas l'«ecolo»

considere, ä tort ou a raison, comme temoignant d'une meconnaissance crasse des

ventables problemes de l'agnculture. J'ai ete frappe aussi par la reticence initiale

et la difficulte de mes mterlocuteurs ä dire les gestes du travail, tant ceux-ci leur

paraissent evidents, naturels («On a toujours fait comme 5a»), voire banals et sans

mteret Vu les transformations rapides de ces dermeres decenmes dans les

methodes de travail (mecamsation, electrification, etc dans le mode de vie et le

parier meme des populations alpines (ainsi la dispantion rapide des termes

patoisants), ce travail de memoire, tel qu'entrepns par exemple par l'Association
du Musee des Ormonts, se revele urgent Mais ll convient en meme temps de se

premunir contre une vision ideahsee - le «syndrome Ballenberg» - de la vie et

du labeur paysans Celle-ci vehicule depuis le XIXe siecle une Ideologie

reactionnaire du retour ä la terre, perijue comme redemptrice par la purete de ses

mceurs agrestes Pour la region qui nous occupe, ll faut lire les ecnts du «doyen
Bridel» tout empremts, a cote de notations geographiques et ethnologiques

pertinentes, de romantisme, de rousseauisme et de bucohsme virgilien2'
Du fait de 1'extreme compartimentage du territoire helvetique engendrant une

multiplicity de situations locales, on se mefiera des generalisations, souvent

synonymes de simplifications Par exemple, le travail ä domicile comme appoint
au revenu paysan ne s'est jamais implante dans les Montagnes du Chablais

vaudois Ou encore le fait que l'exploitation des alpages y reste familiale, non
collective comme c'est le cas ailleurs Je me bomerai done ä quelques remarques
valables pour cette region allant d'Aigle ä Bex

Laissons de cote une agriculture de montagne (cereales, pommes de terre,
chenevieres de Chesieres) qui a disparu. une evolution qui va de pair avec la

specialisation herbagere et fromagere que Ton constate, eile, depuis le Moyen

Age dans toute la Suisse La caractenstique essentielle de l'economie rurale

pendant des siecles, dans ces Communes umssant plaine et montagne entre les

altitudes de 400 m ä 2000 m environ, est la pratique d'une economie plunelle,

2 Philippe-Since Bridel (1757-1845), doyen des pasteurs a Lausanne - d'ou ce titre accole a son

nom - a pubhe ses Lettres dans Le Conservateur sitisse
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altitudes de 400 m ä 2000 m environ, est la pratique d'une economie plurielle,
longtemps semi-autarcique, associant grandes cultures dans la vallee du Rhone

(terrain alluvial marecageux devenu plaine fertile grace au travail des hommes),
viticulture sur les coteaux, et elevage base sur le «remuage». Celui-ci

commence en mai par la montee ä l'alpage, denuee dans la realite de la poesie

naive qui s'exprime dans les poyas: travail plutöt que fete, oü il faut veiller ä ne

rien oublier, ä aiguillonner ou contenir le betail. La vie dans les etivages
successifs (ä 1100-1200 m, 1400 m environ, puis dans les «grandes montagnes»
ä 1600-1800 m) va durer jusqu'ä la descente, s'effectuant eile aussi par etapes

jusqu'en plaine ä l'automne.
Ce mode d'exploitation a conditionne l'architecture tres caracteristique des

chalets d'alpage ou «mazots» que le promeneur rencontrera partout en chemi-

nant dans la region, et reconnaissables ä leur poutre verticale, la dagne3. Une

construction en bois d'epicea, simple et fonctionnelle, adaptee au travail des

hommes. L'etable - l'«ecurie» pour les Vaudois - depourvue de fenetre (sinon
ouverte posterieurement) y est toujours au sud: le bien-etre du betail, condition
de la survie economique, l'emporte sur celui des hommes. Le XVIIIe siecle a vu
se multiplier ces constructions, ä une epoque de relative prosperity, sous la ferule

patemaliste de LL.EE. de Berne. Au contraire des grands et prestigieux chalets

d'habitat permanent du Pays d'Enhaut, avec leurs nombreuses fenetres et leurs

versets bibliques, ces etivages - sans doute realises par des constructeurs

anonymes - ne sont qu'un outil de travail et un cadre de vie provisoire. La
chambre ä lait et la cuisine sommaire avec son foyer attestent la fabrication,
longtemps omnipresente dans les alpages, de fromages artisanaux de taille

moyenne, ressemblant au Bagnes du Valais. Cette production a aujourd'hui
quasiment disparu. Absence de chauffage, eclairage sommaire, paillasse (puis

sommier) dans la grange, solitude et done sociabilite des vachers reduite ä sa

plus simple expression, longues journees de travail (de 5h. ä 20h. environ4): une
vie rude et monotone qui n'a pas change pendant des siecles. Je detaille dans La
Verneyre les divers travaux lies ä la traite, aux nettoyages, ä l'entretien des

päturages, aux soins du betail, etc. 11 n'y a pas lieu de les enumerer ici.

La construction des chalets, mais surtout l'exploitation intense des salines de

Bex par Berne depuis 1685 - avec leurs enormes besoins en bois pour etanqonner

3 Voir le travail exemplaire et richement illustre de Denyse Raymond, Les maisons rurales clu canton
de Vaud, t 2, Prealpes, Chablais, Lavaux, Societe suisse des traditions paysannes, Bale, 2002
4 D'ou un ressentiment parfois perceptible envers les ouvriers et employes jouissant d'horaires fixes
(et de vacances): «On aime tant les 35 heures qu'on les fait deux fois par semaine» proclame
I'autocollant d'une organisation paysanne1
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les galenes de mine, pour faire evaporer l'eau ou obtemr le sei par le procede de

la «graduation» (ruissellement ä travers des fagots) - ont stimule une economie

parallele le bücheronnage dans les grandes forets d'Ollon (2883 ha sur 5751 ha

que compte aujourd'hui le terntoire communal), de Gryon ou de Bex Celui-ci est

aujourd'hui peu viable economiquement du fait de la concurrence des bois etran-

gers, notamment autnchiens Mais ll a fourni longtemps un travail d'appomt,

rapportant de l'argent liquide aux paysans, pendant les mois d'hiver
II en va de meme de l'essor tounstique, qui a profondement bouleverse l'eco-

nomie et le caractere meme de la region La construction de la route carrossable

Ollon-Villars (1867), mais surtout celle du chemm de fer BVB (1898-1901), ont

permis le developpement aux XIXe et XXC siecles du tounsme alpin, avec

1'apparition des grands hotels, des Instituts puis des residences secondares, amsi

que des equipements sportifs (golf, piscine, patinoire et des remontees meca-

niques pour skieurs ä Bretaye Le developpement du tounsme a conduit au

declin irreversible de la seculaire economie agro-pastorale dans les hauts de la

commune d'Ollon, alors que le secteur agncole reste important dans la plaine du

Rhone Non seulement ll a foumi des travaux d'appomt ä la paysannerie (notamment

dans l'hötellerie, aux telesieges et teleskis) mais encore ll a multiphe les

possibilites d'emploi - et done la survie demographique des villages d'altitude

- dans la construction, l'enseignement (colleges pnves), les activites hotelieres

et commerciales L'ouverture en 1971 de la route du Col de la Croix, remplaqant

un chemm muletier de peu d'importance economique, est symptomatique de

cette mutation construction tounstique s'll en est, quand bien meme on alle-

guait, pour obtemr la votation de subsides par le Grand Conseil vaudois, des

arguments agncoles
Le chalet de La Verneyre a perdu sa fonction premiere d'etivage, car ll fait

partie d'une exploitation agncole ayant abandonne sucessivement la production

laitiere, puis l'elevage d'engraissement, pour se vouer entierement ä la grande

culture de plame Cette evolution a ete determmee ä la fois par des contmgences

economiques exteneures et par la volonte propre des exploitants (Lagriculture

requerant une presence et un mvestissement personnel moms contraignants que

l'elevage) Exemple architectural ouvert au public, temoin d'un mode de

production seculaire, ce chalet devenu buvette de montagne illustre aussi la

reconversion professionnelle de ses propnetaires, liee ä un tounsme soft, respectueux
de l'environnement et repondant ä un mteret renouvele du milieu urbain pour
l'habitat, les savoir-faire (fabncation du fromage, travail du tavillonneur, etc et

le mode de vie alpestres C'est en cela que La Verneyre justifiait une etude

micro-histonque
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Temoignage de Louis et Isabelle Pittet

(agriculteurs ä Ollon et proprietaires de La Verneyre)

Comment voyez-vous votre travail de paysans 7 Quelles satisfactions, quels

soucis engendre-t-il 7 Quelles differences avec celui d'un ouvrier ou d'un

employe 7 En quoi a-t-il change ces dernieres decennies 7

«L'appreciation du travail est mfluencee par la fonctionnahte des bätiments et

1'accessibility des lieux C'est plus facile et encourageant de "remuer" vers un
chalet rationnel et confortable que dans de petits chalets tres sommairement

equipes
Un bon moment ä vivre quotidiennement etait de faire le contröle des trou-

peaux et autres etats des lieux (bassms plems, cloture en ordre, bonne sante de

chaque bete), en profitant de ramasser quelques champignons en passant et

d'observer la nature

Quant aux contramtes comparativement ä d'autres metiers, elles viennent de

renvironnement, de la meteo, des horaires, des saisons, velages, maladies, etc

Elles sont done un peu considerees comme une fatahte, et mieux acceptees que
les ordres venus d'un patron' On pense ä ces nuits oü on se leve deux ä trois fois

(meme si le travail de nuit est tres reglemente pour surveiller cette vache qui
va veler, et qui fmalement mettra bas ä midi Quelle joie lorsque c'est une jolie
femelle destinee ä l'elevage, et tant pis lorsque le veau est mort parce que le

velage etait trop difficile.
La penibihte du travail et les longs horaires sont plus facilement supportes

lorsque le revenu economique qu'ils engendrent est estime «correct» Nous

pensons ä ces soirees d'ete interminables oü on dechargeait des chars de fom
dans la grange, tout en haut sur les toits encore brülants des rayons du soleil ä

peine disparu, jusqu'ä 11 heures-minuit..

Le revenu agncole des annees 80 correspondait relativement au travail fourm

La degradation des annees 90 a provoque 1'abandon de nombreux agriculteurs
et la restructuration d'autant de domames agricoles, malgre les aides financieres

accordees contre des exigences draconiennes et peu justifiees, aides qui restent

fmalement economiquement insuffisantes

Le travail ä La Verneyre est devenu bien plus facile depuis qu'il y a une route

goudronnee Avant, ll fallait une Jeep ou un cheval avec un tombereau Un
element interessant dans l'evolution du travail est le telephone portable. Avant

1990, ll fallait descendre ä la laitene de Villars pour telephoner (panne, veten-

naire, msemmateur, accident Aujourd'hui, on sort le Natel de sa poche ..»



Photo 3 Atelier de cartonnage,
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Photo 4 Atelier de cartonnage,
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